
Cours n° 7 

Les abréviations par contraction les plus courantes 

Si nous ne devions retenir que quelques mots au sujet des abréviations par contraction, il 

faudrait simplement se demander, lorsque l’on ne parvient pas à lire un mot, si ce dernier ne 

serait pas abrégé ? 

Premier indice d’une possible abréviation : le titulus ou tilde d’abréviation, dont les formes 

varient mais dont la fonction reste la même, celle d’avertir le lecteur que le mot est abrégé.Les 

rédacteurs abrègent facilement les mots usuels, les prénoms, les noms de lieu… qui reviennent 

inlassablement dans leurs écrits. 

En voici quelques exemples, classés par ordre alphabétique et chronologique : 

 Le mot « autre », ses variantes : 

« autre 

»1615 

 « l’autre 

» 1617 

 « autre » 1634 « autres »1634 

« autres » 1636 

 

 Le mot « chacun », et ses variantes : 

« chacungz » 1620 « chacune » 1627 

« chacungs » 1628 « à chacune » 1628 



 Le mot « maison » : 

« maison » 1618 

« maison » 1644 

 Le mot « maître » : 

« maître » 1602 

« maître » 1616 

« maître » 1636 

 

 Le mot  « paroisse » : 

« parroisse » 1586 « parroisse» 1591 

«parroisse » 1733 

 

 Le mot « présent », et ses variantes : 

«présentz» 1575 «présences »1581 

«présence» 1602 
« présent »1616 



«présent»1634 
«présentes »1644 

«présentes » 1644 
« présentz » 1644 

Le mot « soubzsigné » : 

« soubzsigné » 1594 
«soubzsigné » 1663 

«soubzsigné » 1733 

 

 Quelques exemples de prénoms : 

« Anthoine » 1614 « Marguerite » 1615 

« Magdeleine » 1636 

 


